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Le travail entrepris durant le précédent CPER 
sur les cabinets de curiosités s’est développé 
sous différentes formes : suivi et enrichissement 
du site de référence curiositas.org, organisation 
d’un séminaire de Master à l’université de Poitiers, 
publications (dont Pierre Martin, Un monde de 
curiosités. L’Histoire naturelle d’Elie Richard 
(1700), PU François Rabelais-Renaissance, 2020 ; 
Myriam Marrache-Gouraud, a aussi dirigé Poé-
tiques de l’objet, revue Travaux de littérature,  
Genève, Droz, 2021 et co-dirigé, avec Violaine 
Giacomotto-Charra, La Science prise aux mots. 
Enquête sur le lexique scientifique de la Renais-
sance, Paris, Classiques Garnier, 2021), organisa-
tion d’une journée d’études sur les armes dans les 
cabinets de curiosité à l’Espace Mendès France de 
Poitiers (en partenariat avec le Musée de l’Armée 
et le musée de l’Homme de Paris), participation 
à plusieurs journées d’études et colloques inter-
nationaux, contributions au catalogue de l’expo-
sition Cabinets de curiosités du Fonds Leclerc 
pour la Culture de Landerneau (2019), dans le pro-
longement du retentissement national de l’expo-
sition du musée de Poitiers (octobre 2013 - mars 
2014), La Licorne et le bézoard et de son imposant 
catalogue (Montreuil, Gourcuff-Gradenigo, 2013. 

Différentes missions à l’étranger (biblio-
thèques, musées) ont également permis aux 
chercheurs concernés d’accroître leurs connais-
sances et compétences sur le sujet, et de nourrir 
le site qu’ils gèrent, accessible à tous. Myriam 
Marrache-Gouraud (qui a soutenu son HDR en 
Sorbonne en 2018 sur les cabinets de curiosités) 
a déposé, en 2022, un ambitieux projet ANR (avec 
des universités helvétiques notamment) sur la 
question.
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